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L’indus tria li sa tion du Nord-du-Québec est  récente, 
croit-on géné ra le ment. Elle  aurait com mencé avec 
l’exploi ta tion du mine rai de fer de la Fosse du 
Labrador dans les  années 1950. En fait, elle est beau-
coup plus  ancienne et on peut la faire remon ter aux 
 débuts du xvie siè cle à l’épo que de la  chasse à la 
 baleine des Basques et de la pêche à la morue des 
Bretons dans le  détroit de Belle-Isle. Il s’agis sait bel et 
bien d’une indus trie en rai son de l’impor tance des 
acti vi tés d’exploi ta tion, de la divi sion pous sée du tra-
vail et des capi taux et équi pe ments mobilisés. 
L’indus trie de la pêche fut sui vie, puis pro gres-
si ve ment rem pla cée par l’indus trie fores tière, l’indus-
trie  minière et l’indus trie hydro élec tri que. Cette 
 séquence his to ri que cor res pond aussi à une pro gres-
sion spa tiale des acti vi tés d’exploi ta tion : des res sour-
ces mari nes aux res sour ces de l’hin ter land en pas sant 
par les res sour ces du ter ri toire  côtier. L’indus trie 
hydro élec tri que ne sera abor dée qu’au pas sage en 
rap port avec les déve lop pe ments indus triels aux quels 
elle a  fourni de l’éner gie. Par con tre, l’amé na ge ment 
du com plexe La Grande ne sera pas  traité, étant 
donné son his toire  encore trop  récente. De même, 
l’indus trie du trans port, fer ro viaire, mari time et 
 aérien,  aurait aussi pu être pré sen tée sépa ré ment. La 
pre mière a été trai tée avec le sec teur  minier, alors que 
les deux  autres n’ont  jamais eu de base d’atta che sur 
la Côte-Nord mal gré leur rôle  majeur dans son déve-
lop pe ment indus triel. 
L’INDUS TRIE DES  PÊCHES
Sur la Côte-Nord, l’indus trie des  pêches a été his to ri-
que ment carac té ri sée par deux prin ci paux sec teurs de 
pro duc tion : la  chasse à la  baleine et la pêche à la 
morue. Malgré leur impor tance éco no mi que à un 
 moment donné, la pêche au loup-marin avec des 
 filets et sa  chasse sur les gla ces sont demeu rées à un 
 niveau de pro duc tion davan tage arti sa nal. C’est pour-
quoi elles ne  seront pas con si dé rées comme des acti-
vi tés indus triel les. 
La  chasse à la  baleine
Nous pos sé dons assez peu d’infor ma tions pré ci ses sur 
les acti vi tés des Basques et des Bretons dans la par tie 
nord-ouest du golfe du Saint-Laurent. Toutefois des 
tra vaux archéo lo gi ques et his to ri ques  récents ont 
beau coup amé lioré nos con nais san ces sur l’indus trie 
balei nière des Basques, tant fran çais qu’espa gnols, dans 
le  détroit de Belle-Isle. À la suite des tra vaux inten sifs 
con cer nant le poste de Red Bay en par ti cu lier 
(Barkham, 1978 ; Tuck et Grenier, 1985, 1989), il nous 
est main te nant pos si ble d’avoir une idée rela ti ve ment 
pré cise de l’impor tance et de la  nature de la pre mière 
indus trie en Amérique du Nord. Cependant, la majo-
rité des sta tions de pêche à la  baleine opé rées par les 
Basques  étaient loca li sées en  dehors des limi tes de la 
Côte-Nord, à l’excep tion de deux sta tions  situées dans 
la zone de Blanc-Sablon et de Baie de Brador et peut-
être d’une ou deux  autres stations situées dans l’archi-
pel de la  rivière Saint-Paul. En rai son du peu d’infor-
ma tions pré ci ses sur la loca li sa tion et les acti vi tés de 
cel les-ci, nous nous limi te rons donc à résu mer les 
prin ci pa les carac té ris ti ques de l’indus trie balei nière 
bas que dans le  détroit de Belle-Isle : 1) elle fut flo ris-

































Stations basques de chasse à la baleine  
dans le détroit de Belle-Isle (1550-1600)
Source : adapté de Tuck et Grenier, 1989. 
sante pen dant une cin quan taine  d’années entre 1550 et 
1600 ; 2) elle était pra ti quée dans une  dizaine — entre 
neuf et douze selon les sour ces — de sta tions  situées 
entre l’archi pel de la  rivière Saint-Paul et Red Bay 
(Figure 1) ; 3) elle atti rait cha que année envi ron 2 000 
 pêcheurs et de 20 à 30 galions de fort ton nage pour 
l’épo que (jusqu’à 750 ton neaux) ; 4) en  moyenne 
20 000 bar ri ques d’huile  pesant 400 lb cha cune  étaient 
ainsi trans por tées en Europe vers des ports tels que 
Bristol, Southampton et Londres ; 5) les opé ra tions 
 étaient sai son niè res, mais se pour sui vaient jusqu’au 
 moment de la prise des gla ces, à la fin de  l’automne et 
par fois jusqu’en jan vier ; 6) l’orga ni sa tion du tra vail 
com pre nait les caté go ries sui van tes :  rameurs pour les 
cha lou pes de  chasse, har pon neurs, dépe ceurs, fon-
deurs, ton ne liers, for ge rons ; 7) du per son nel en nom-
bre  limité pas sait l’hiver sur place pour sur veiller et 
entre te nir les ins tal la tions per ma nen tes con sis tant 
prin ci pa le ment en fon de ries de gras de  baleine et ate-
liers de ton nel le rie et de forge ; 8) pen dant cette 
 période, la pêche à la  baleine fut une  source d’enri chis-
se ment pour les com mer çants bas ques espa gnols, prin-
ci paux four nis seurs de capi taux, mais la perte d’un 
grand nom bre de navi res lors de la  défaite de l’Invi nci-
ble Armada en 1588  serait la rai son  majeure du  déclin 
de l’indus trie dans le  détroit de Belle-Isle selon 
Barkham (1978), alors que Tuck et Grenier (1989) 
avan cent plu tôt la dimi nu tion des popu la tions de 
balei nes fran ches et à bosse, les deux prin ci pa les espè-
ces exploi tées.
Les Basques dépla cè rent alors leurs opé ra tions 
plus au sud, dans le golfe du Saint-Laurent, où ils 
pour sui vi rent leurs acti vi tés jusqu’à la con quête bri-
tan ni que. Leur  relève  fut assu rée au xixe siè cle par des 
balei niers gas pé siens opé rant à par tir de Douglastown 
comme port d’atta che et de peti tes sta tions de fonte 
du gras loca li sées dans l’archi pel de Mingan (île 
Saint-Charles) et sur l’île du Gros Mécatina (Vigneau, 
s.d.). En rai son de la dimi nu tion con ti nue de la res-
source, la  chasse à la  baleine fut aban don née par les 
Gaspésiens en 1893, mais elle con nut un der nier sur-
saut entre 1905 et 1914 avec l’éta blis se ment d’une 
fon de rie à Pointe-Noire, dans la baie de Sept-Îles, la 
Steam Whaling Company, par des hom mes d’affai res 
de Montréal, rem pla cés par des Nor vé giens (Vigneau, 
s.d. ; Santerre, 1994 : 118-122). Au plus fort de 
l’exploi ta tion, elle  employait 60 per son nes, dont 40 
Sept-Îliens et 20 Nor vé giens (Santerre, 1994 : 120). 
La pêche à la morue 
Bien qu’elle ait  existé aupa ra vant sous le  Régime fran-
çais, l’indus trie de la pêche en  milieu nor di que qué bé-
cois sera abor dée à par tir du cas des éta blis se ments 
jer seyais spé cia li sés dans la pêche et le com merce de la 
morue. Bénéficiant de la con quête  anglaise, la firme De 
Quetteville est la pre mière à s’ins tal ler dans le  détroit 
de Belle-Isle, plus exac te ment à Blanc-Sablon, pro ba-
ble ment en 1784 (Whalen, 1990 : 45). Elle fut sui vie 
par plu sieurs  autres qui s’éta bli rent dans les envi rons, y 
com pris sur les deux îles fron tis pi ces (île Verte, île à 
Bois). Le sec teur de Blanc-Sablon repré senta donc un 
cen tre  majeur de pêche à la morue pen dant envi ron un 
siè cle et demi jusqu’au  départ dans les  années 1920 de 
la der nière  grande com pa gnie terre-neu vienne qui 
avait pris la  relève, la Job & Brothers. 
156 Le nord L’industriaLisation du nord
Levée des fiLets d’une trappe  
à morue, Basse-Côte-nord.
Projet Ethnographie de la Côte-Nord, 
Université Laval.
Hangar jerseyais et usine de poisson, rivière-au-tonnerre.
Projet Ethnographie de la Côte-Nord, Université Laval.
sou te nir les  efforts de pêche de leur clien tèle de  petits 
pro duc teurs en leur avan çant les cré dits néces sai res à 
l’ins tal la tion des nou vel les sta tions et en leur assu rant 
le trans port sur leurs goé let tes. Le recen se ment de 
1861 ana lysé en  détail par Lepage (1987b) démon tre 
en effet que ce sont sur tout des maî tres de gra ves indé-
pen dants qui ont les pre miers pris la déci sion de tra-
ver ser au nord pour amé lio rer leur sort. Ainsi, pour les 
143 éta blis se ments recen sés entre Ragged Islands et 
Longue-Pointe-de-Mingan, la main-d’œu vre s’éta blit 
en  moyenne à 10  pêcheurs par poste. Sur la Moyenne-
Côte-Nord, les seuls éta blis se ments d’une cer taine 
impor tance  étaient dans trois cas sur qua tre ceux de 
négo ciants  jer  seyais  :  Abraham Lebrun à 
 Rivière-Manitou (10 bar ques et 37  employés) et à 
Gibraltar Cove (15 bar ques et 37  employés); Philip 
Touzel à Sheldrake (10 bar ques et 24  employés) ; 
Clarence Hamilton à Longue-Pointe-de-Mingan (20 
bar ques et 60  employés). Au total, pour cette même 
année, le nom bre de  pêcheurs dans cette par tie de la 
côte était de 1 429 hom mes et leurs cap tures s’éle-
vaient à 37 000 quin taux de morue  séchée (Lepage, 
1987b : 29-30). 
Ce n’est qu’après le  milieu des  années 1860 que 
les com pa gnies jer seyai ses déci dè rent de cons truire 
leurs pro pres ins tal la tions de pêche dans le but de 
mieux con trô ler la régu la rité et le  volume de pro duc-
tion de morue  séchée. À titre d’exem ple, dans un arti-
cle inti tulé « Le Petit Paspébiac du Nord », Lepage 
 décrit en  détail l’implan ta tion en 1871 de la com pa-
gnie Robin à Magpie où Le Bouthillier et Frères fai sait 
déjà de bon nes affai res  depuis 1865 (Lepage, 
1988 : 32) (Figure 2). Les mêmes fir mes et des con-
cur rents cons trui si rent  d’autres éta blis se ments à 
Rivière-au-Tonnerre, Dock et Rivière-Saint-Jean 
(Figure 3). Avec cette res truc tu ra tion de la pêche à la 
morue, la pro duc tion de morue  séchée attei gnit son 
apo gée sur l’ensem ble de la Moyenne et de la Basse-
Côte-Nord avec un  volume  record de 100 000 quin-
taux en 1880 (Figure 4). Dans les  années 1870-1880, 
envi ron 2 000  pêcheurs enga gés tra ver saient à cha que 
été de la rive sud vers la rive nord pour la  courte sai-
son de pêche à la morue qui  durait trois mois, du 20 
mai au 20 août (Huard, 1897 : 58). Le nom bre de 
 pêcheurs enga gés par une firme pou vait  varier con si-
dé ra ble ment d’une année à l’autre. Ainsi, la com pa-
gnie Robin  employait 246 enga gés en 1877, 447 en 
1885 et 324 en 1891 (Lepage, 1996 : 260). Mais ce 
n’est pas tant l’his toire de la pré sence jer seyaise sur la 
Côte-Nord qui nous inté resse ici que la mise en place 
et la repro duc tion  locale d’un sys tème de pro duc tion 
et de com merce déjà bien rôdé  ailleurs. 
Le sys tème jer seyais de pêche à la morue — ou 
sys tème Robin comme on l’a sou vent qua li fié — peut 
être  décrit dans son  essence par le pas sage sui vant : 
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Déjà bien implan tées en Gaspésie et lor gnant 
 d’autres fonds de pêche pro duc tifs, les fir mes jer seyai-
ses  firent une tra ver sée plu tôt tar dive vers la Moyenne-
Côte-Nord en rai son des  droits exclu sifs que déte nait 
la Compagnie de la Baie d’Hudson sur la Terre Ferme 
de Mingan jusqu’en 1853. À par tir de ce  moment, elles 
con tri buè rent direc te ment ou indi rec te ment à la mul-
ti pli ca tion  rapide des éta blis se ments de pêche tant 
dans la par tie orien tale de la sous- région, comme à 
Natashquan, que dans sa par tie occi den tale à 
Sheldrake, Magpie, Rivière-au-Tonnerre, Rivière-
Saint-Jean, Rivière-Manitou, Rivière-à-la-Chaloupe, 
Dock, etc. Comme l’indi que André Lepage (1987a, 
1996), elles se limi tè rent dans les pre miè res  années à 
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FIGURE 1: Diagramme de l'établissement Robin à Magpie, en 1871,

















Stage Head (Tête de l'échafaud)
2 Stage or Green Fish Store (Échafaud ou entrpôt de morue verte)
3 Salt Store (Magasin de sel)
4 Fish Store (Entrepôt de morue séchée)
5 Flakes (Vigneaux)
6 Provision Store (Magasin de provisions)
7 Master's House (Maison du gérant)
Source: Adapté d'après Lepage 1988, p. 35
FIGURE 2 
Plan des installations de la compagnie  
Robin à Magpie en 1871
Natashquan
Île d’Anticosti












Établissements jerseyais de pêche à la morue 
(Moyenne-Côte-Nord)
Source : adapté de Lepage 
1987b : 25.




























































































[…] on crée une dou ble orga ni sa tion d’éta blis se­
ments de pêche et de comp toirs­maga sins. On 
encou rage la colo ni sa tion et l’éta blis se ment de 
grou pe ments séden tai res  autour de cha que poste. 
Les navi res mar chands ont d’abord le pois son à 
trans por ter outre­mer. Aux voya ges de  retour, on 
 apporte le sel, les agrès de pêche et des mar chan­
di ses qui ali men tent le com merce des comp toirs. 
Pour sup pléer au man que de main­d’œu vre, on 
 ramène même des car gai sons d’immi grants de 
tou tes les natio na li tés recru tés dans les  grands 
ports d’Europe. (Bérubé, 1944  : 221)
De fait, les com pa gnies jer seyai ses dont les acti-
vi tés se sont éten dues dans tout le golfe du Saint-
Laurent au siè cle der nier  étaient d’abord et avant tout 
des mai sons de com merce qui orga ni sè rent sur une 
base indus trielle la pêche à la morue pour pou voir 
dis po ser d’un  volume inté res sant de pro duits à 
échan ger sur les mar chés inter na tio naux, ainsi que 
d’une main-d’œu vre et d’une clien tèle cap ti ves. Leur 
sys tème de pro duc tion et de mise en mar ché était 
struc turé  autour des qua tre élé ments sui vants : 1) de 
 grands éta blis se ments de pêche loca li sés près des 
bancs de morue les plus pro duc tifs ; 2) des maga sins 
ou comp toirs  situés aux mêmes  endroits, ainsi que 
des cen tres admi nis tra tifs et de redis tri bu tion à 
Paspébiac et à l’ile Jersey ; 3) une  flotte de navi res 
pour trans por ter la pro duc tion, les biens et équi pe-
ments, ainsi que la main-d’œu vre ; 4) des ban ques, 
sises à Jersey, four nis sant les capi taux néces sai res aux 
acti vi tés de pro duc tion et  d’échange. 
Une autre carac té ris ti que « indus trielle » du sys-
tème jer seyais est la divi sion du tra vail exis tant dans 
les pos tes de pêche. Pour ce qui con cerne l’acqui si tion 
et la trans for ma tion du pro duit, on dis tin guait les 
 pêcheurs, les tran cheurs, les  saleurs et les gra viers 
(char gés de faire  sécher le pois son sur les  vigneaux et 
de l’entre po ser dans les han gars). Pour la fabri ca tion 
et l’entre tien des équi pe ments, on enga geait à  salaire 
les arti sans ou hom mes de  métier, tels les for ge rons, 
ton ne liers, char pen tiers-menui siers,  tailleurs de voile. 
Finalement, il y avait les  employés clé ri caux et de 
 gérance pour  veiller au bon fonc tion ne ment et à la 
bonne ges tion de cha que éta blis se ment. 
Physiquement, une sta tion de pêche jer seyaise 
com por tait aussi un cer tain nom bre de cons truc tions 
de dimen sions varia bles selon l’impor tance des opé-
ra tions : le chaf faut ( endroit de débar que ment et de 
pré pa ra tion du pois son), les han gars pour l’entre po-
sage du pois son et des équi pe ments, les  vigneaux 
pour le  séchage des pri ses, les ate liers des arti sans spé-
cia li sés (forge, ton nel le rie), la mai son du  gérant, les 
 cookrooms (rési den ces et cui si nes des enga gés). Il faut 
 encore ajou ter les bar ques et équi pe ments néces sai res 
à la pra ti que de la pêche ( filets,  lignes et hame çons, 
cor da ges et  ancres, etc.). Les com pa gnies  étaient pro-
prié tai res des ter rains où elles  avaient ins tallé leurs 
éta blis se ments. Pendant l’âge d’or qu’elles con nu rent 
dans la par tie ouest de la Moyenne-Côte-Nord, soit 
dans les décen nies 1870, 1880 et 1890, la dimen sion et 
la pres tance de ceux-ci don naient un air de pro spé rité 
aux loca li tés où elles  étaient ins tal lées, comme celle 
de Magpie. 
Deux types de rap ports de pro duc tion exis-
taient entre les fir mes et leurs  pêcheurs- clients : la 
situa tion  d’engagé et celle de  pêcheur auto nome. 
Dans le pre mier cas, le  pêcheur  engagé met tait sa 
force de tra vail à la dis po si tion de la com pa gnie con-
tre une part du pro duit frais ; on les appe lait  pêcheurs 
à la draft. Leurs con di tions de tra vail  étaient dif fi ci les, 
en rai son des lon gues heu res pas sées en mer et au 
quai de débar que ment, dès l’aube et sou vent jusqu’à 
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FIGURE 4 
Évolution des cap tures de morue pour la 
Moyenne et la Basse-Côte-Nord, 1865-1965
 L’étaBLissement roBin à magpie en 1897
Lepage, 1988 : 31. Tiré de V. A. Huard, Labrador et Anticosti, Montréal, Beauchemin et Fils, 1897 : 164.
Source : Charest, 1973b : 46.
la tom bée de la nuit, et de l’incer ti tude de la rému né-
ra tion fon dée sur l’abon dance anti ci pée de la res-
source. Dans le  second cas, les  pêcheurs  étaient eux-
mêmes de  petits entre pre neurs pos sé dant leur pro pre 
équi pe ment, leur pro pre chaf faut de pêche et enga-
geant leur pro pre main-d’œu vre sou vent fami liale ou 
appa ren tée. Ils dépen daient aussi des com pa gnies 
pour la mise en mar ché de leurs cap tures, de même 
que pour l’achat des équi pe ments et appro vi sion ne-
ments. Dans les deux cas, un sys tème  d’avance de cré-
dit sur les  achats ren dait la clien tèle cap tive des com-
pa gnies en rai son des det tes savam ment entre te nues 
par les  gérants des comp toirs. 
Ce sys tème a connu ses détrac teurs et ses défen-
seurs. Certains l’ont com paré à l’escla vage ou au ser-
vage et ont  dénoncé l’état de sub or di na tion et d’igno-
rance dans  lequel les com pa gnies main te naient leurs 
 pêcheurs (Ferland, 1877; Chambers, 1912 ; Bérubé, 
1944). Par con tre,  d’autres y ont vu des avan tages : 
[…] s’il ny avait pas au Labrador des com pa gnies 
ou ces  grands pro prié tai res pour exploi ter les 
pêche ries, nos bra ves  pêcheurs de là­bas en 
 seraient dans une con di tion  encore plus défa vo ra­
ble, puis que beau coup man quent des res sour ces 
néce ssai res pour pos sé der eux­mêmes une bar que 
et des agrès de pêche […] Je ne vois pas de rai son 
pour que cette situa tion de nos  pêcheurs s’amé­
liore d’ici long temps. Ils con ti nue ront de faire 
indi vi duel le ment la  petite pêche, ou de louer pour 
de mai gres salai res, leurs ser vi ces aux  grands éta­
blis se ments de pêche. Et ils  vivront au jour le jour, 
avec plus ou moins  d’aisance; mais ils ne s’enri­
chi ront pas. 
Heureusement, l’acqui si tion de la for tune, n’est 
pas une chose essen tielle au bon heur d’ici­bas, ni 
sur tout à celui de la vie  future. (Huard, 1897 : 
415­416)
Si l’indus trie de la pêche telle que struc tu rée par 
les Jerseyais a créé un pre mier pro lé ta riat sur la Côte-
Nord, il y en a eu  d’autres par la suite dans les sec teurs 
fores tier et  minier. 
L’INDUS TRIE FORES TIÈRE
Au-delà du 50e degré nord, la forêt coni fé rienne 
 devient de moins en moins inté res sante à exploi ter sur 
la plan com mer cial et c’est pour quoi on ne s’y est 
guère inté ressé avant le xxe siè cle. Dans les limi tes de 
« notre Nord », ce sont les qua tre frè res Clarke 
(George, James, John et William) de Toronto qui ont 
lancé la pre mière exploi ta tion indus trielle de cette res-
source dès la pre mière décen nie. Entre 1902 et 1911 
(Santerre, 1994 : 110-113), ils ont fait cons truire dans 
la par tie sud de la baie de Sept-Îles un com plexe 
indus triel qui a porté leur nom pen dant 60 ans envi-
ron, celui de la Gulf Pulp & Paper de Clarke City. Il 
com pre nait une usine de pulpe ou pâte à  papier, inau-
gu rée en 1908, un che min de fer de 10 km de long, un 
port d’expé di tion à Pointe-Noire et une usine hydro-
élec tri que sur la  rivière Sainte-Marguerite d’une capa-
cité de 13 350 c.v. (aujourd’hui SM-1). En 1920 les 
frè res Clarke cédè rent leurs inté rêts dans l’entre prise à 
la com pa gnie Almagated Press d’Angleterre, deve nue 
par la suite la Reed Paper, où la majo rité de la pro duc-
tion était ache mi née pour être trans for mée en  papier 
jour nal. Au début des  années 1950, la com pa gnie 
s’asso cia â I’Iron Ore du Canada, alors dans sa phase 
d’implan ta tion, pour cons tuire et opé rer une nou velle 
cen trale plus puis sante (24 000 c.v.) sur la Sainte-
Marguerite (SM-2). Dés uète et défi ci taire, l’usine fut 
fer mée en 1967 pen dant une grève de ses tra vailleurs 
et  l’ancien  village indus triel de Clarke City  devint trois 
ans plus tard un quar tier de la ville de Sept-Îles. 
Les chan tiers de coupe de bois de la com pa gnie 
ont d’abord  exploité le bas sin ver sant de la Sainte-
Marguerite, puis celui de la Moisie, pour fina le ment 
se dépla cer pen dant quel ques  années dans la décen nie 
1920 vers la Moyenne-Côte-Nord, dans les bas sins 
des riviè res Pigou et Manitou. Dans les  années 1960, 
la compagnie déte nait une con ces sion fores tière de 
927  milles car rés dans le bas sin de la Sainte-
Marguerite le long de  laquelle elle avait amé nagé une 
route fores tière (Harvey, 1973 : 203).
Dans les  années 1940, la Gulf Pulp and Paper 
 employait envi ron 300 hom mes à son usine de pâte, 
500 bûche rons dans ses chan tiers en hiver et une cen-
taine en été. Elle cou pait alors en  moyenne 40 000 
cor des de bois par année et pro dui sait entre 40 000 à 
50 000 ton nes de pâte (Brouillette, 1947, 1 (1) : 17). 
Au cou rant des  années 1950-1960, elle fabri quait 
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moi tié à la tota lité des expé di tions de pâte de bois de 
la Côte-Nord vers le mar ché inter na tio nal (Harvey, 
1973 : 204). 
L’Ontario Paper fut la  seconde entre prise indus-
trielle à s’inté res ser aux épi net tes du Nord. Dans le 
but d’appro vi sion ner son usine de  papier de Thorold 
en  matière  ligneuse, elle  obtint en 1915 du gou ver ne-
ment du Québec une con ces sion de 312  milles car rés 
le long de la  rivière aux Rochers (Santerre, 1994 : 68). 
En 1919-1920, elle cons trui sit à son embou chure un 
quai et une usine d’écor çage de bois de pulpe et fonda 
un  village fores tier  appelé Shelter Bay,  devenu plus 
tard Port-Cartier. Par l’entre mise d’une  filiale, la 
Quebec North Shore Pulp and Paper Company, elle 
bâtit aussi au  milieu des  années 1930 une usine de 
pâte et  papier qui donna nais sance à la ville de Baie-
Comeau. 
À Shelter Bay, les opé ra tions de la com pa gnie 
pri rent de  l’ampleur puisqu’on y cou pait 62 400 cor-
des de bois au  milieu des  années 1940, ce qui don nait 
de  l’emploi à envi ron 600 bûche rons, à une cen taine 
 d’ouvriers de l’usine d’écor çage et à une cin quan taine 
 d’employés de  bureau (Brouillette, 1947, 1(1) : 16). 
Jusqu’à l’arrêt des acti vi tés fores tiè res de l’Ontario 
Paper en 1963, Shelter Bay  demeura une véri ta ble 
ville de com pa gnie, ou com pany town, pos sé dant tou-
tes les carac té ris ti ques des éta blis se ments iso lés à 
indus trie uni que dont le  modèle s’est repro duit à de 
mul ti ples exem plai res sur tous les  fronts pion niers de 
déve lop pe ment des res sour ces, par ti cu liè re ment dans 
le nord du Canada et du Québec, et qui y per siste 
jusqu’à nos jours. 
Clarke City et Shelter Bay :  
deux «  villes fer mées » 
Voués à l’indus trie du bois plu tôt qu’à la pêche, 
alors acti vité pré do mi nante dans cette par tie de la 
Côte-Nord, les villa ges indus triels de Clarke City et 
Shelter Bay ont une pro duc tion orien tée en fonc tion 
de l’inté rieur des ter res plu tôt qu’en fonc tion de la 
mer. De plus, le cycle des acti vi tés de pro duc tion est 
en  grande par tie  inversé : elles ont lieu prin ci pa le-
ment à  l’automne et en hiver à l’occa sion des chan-
tiers de coupe de bois ; elles se pour sui vent avec la 
drave du prin temps. Il se pro duit ainsi d’impor tants 
flux sai son niers de per son nes qui ne font que tran si-
ter dans les villa ges, mais qui sont par fois dif fi ci les à 
con trô ler. Toutefois, dans les  débuts tout au moins, 
la popu la tion per ma nente est plus impor tante à 
Clarke City en rai son des opé ra tions de l’usine de 
pulpe qui se pour sui vent à l’année lon gue, mais sur-
tout pen dant la belle sai son, avec des ralen tis se-
ments de pro duc tion en hiver. 
Shelter Bay, pour sa part, est pres que  désert en 
hiver puis que les opé ra tions de l’usine d’écor çage et 
d’expé di tion du bois sont sai son niè res et que les 
bûche rons rési dent dans les camps de chan tier. On y 
retro uve alors seu le ment quel ques dizai nes de rési-
dants per ma nents et leurs  familles, assu rant la direc-
tion des opé ra tions et l’appro vi sion ne ment des 
chan tiers. Ce  village est aussi plus isolé puisqu’il ne 
com mu ni que avec le monde exté rieur que par 
 bateau, alors que Clarke City est relié par la route à 
Sept-Îles. En plus de son che min de fer le  reliant au 
port de Pointe-Noire, celle-ci béné fi cie aussi des 
avan tages d’un trans port mari time régu lier  assuré 
par la Clarke Steamships fon dée en 1920 par deux 
frè res de la  deuxième géné ra tion des Clarke 
(Santerre, 1994 : 27). 
Comme l’écrit Pierre Frenette (1996a : 383), 
« Le déve lop pe ment de l’indus trie fores tière con tri-
bue à la nais sance  d’embryons  urbains et de  villes sur 
la Côte-Nord ». Selon des chro ni queurs de l’épo que 
des  années 1920-1930, Clarke City a des allu res d’une 
ville indus trielle  modèle : « a com plete, fully equip-
ped town », selon Conklin (1931 : 334). Raoul 
Blanchard en fait la des crip tion sui vante :   
C’est  encore Clarke City, bien que peu plée seu le­
ment de 617 âmes, qui fait le plus effet de ville, 
avec son grand maga sin, son hôtel, ses ran gées 
régu liè res de mai sons […]
Mais il s’agit bien d’une orga ni sa tion tout uti li­
taire, con çue sans la moin dre coquet te rie, une 
créa tion indus trielle  froide et  totale, où tout vit 
par l’usine et rien que par elle, où l’usine a amené 
une popu la tion mêlée, Irlandais et Écossais au 
 milieu des Canadiens et  des Acadiens. 
(Blanchard, 1935a : vol. i : 302)
Ce bref por trait est com plété par un his to rien 
local : il y avait aussi un pres by tère, une école, un 
hôpi tal, une bou lan ge rie, un cen tre récréa tif 
(Santerre, 1984 : 16). 
De son côté, Shelter Bay avait aussi pris les 
dimen sions d’une  petite ville indus trielle au  milieu 
des  années 1940 : 
Le  village a une  allure quasi  urbaine avec sa 
large rue prin ci pale, son  église, son école, ses 
quel ques maga sins, ses rues secon dai res bor dées 
de mai sons ouvriè res, avec la cir cu la tion des 
 camions et même des auto mo bi les, qui dis po sent 
sur un  réseau fermé d’une soixan taine de  milles. 
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La popu la tion aug mente rapi de ment, de 950 à 
1 150  depuis 1942 […] L’aéro port n’est uti lisé 
qu’en hiver. (Brouillette, 1947 : 1 (2­3) : 16)
Par con tre, le même  auteur  ajoute le pas sage 
sui vant qui en dit long sur son sta tut de ville fer mée 
ou de ville de com pa gnie :
Shelter Bay n’a pas  encore été érigé en  paroisse 
reli gieuse. Le père­curé croit que cela ne tar dera 
pas, sur tout  depuis l’éta blis se ment du nou veau 
dio cèse. Mais la ville est  l’entière pro priété de la 
com pa gnie. Il n’y a guère plus de 5 % de la popu­
la tion qui ne tra vaille pas pour elle. Son rayon 
 d’action s’étend sur une soixan taine de  milles vers 
l’inté rieur. (Idem)
Pendant des dizai nes  d’années, jus que dans les 
 années 1960, ces deux cen tres indus triels ont donc 
été des fiefs pri vés où les com pa gnies  régnaient à peu 
près sans inter ven tion exté rieure. Leur main-d’œu-
vre ori gi naire de la Côte-Nord, des Îles-de-la-
Madeleine, du Bas-du-Fleuve et de la Gaspésie était 
géné ra le ment  docile, abon dante et  facile à embau-
cher ou a con gé dier, du moins jusqu’à la Seconde 
Guerre mon diale. Toutefois, une grève des  ouvriers 
de l’usine, jumelée à des défi cits d’opé ra tion,  serait à 
l’ori gine de la fer me ture de Clarke City. Par  ailleurs, 
les con di tions de vie et de tra vail des gars de chan tier 
de la Côte-Nord ont été dénon cées par son nou vel 
évê que, Mgr Napoléon Labrie, dans sa célè bre Lettre 
sur la forêt  publiée en 1948 : 
La  grande indus trie […] n’a pas été sage. Sous 
pré texte de pro fits, elle a  déboisé sans  aucune con­
si dé ra tion, sans aucun souci d’amé na ge ment de la 
forêt, d’orga ni sa tion ration nelle de l’exploi ta tion, 
de socio lo gie chré tienne à l’égard de  l’ouvrier. […] 
Ici, dans notre comté de Saguenay, notre peu ple 
fores tier est en train de deve nir un peu ple  errant, 
un peu ple de déclas sés, un peu ple inca pa ble de se 
fixer au même  endroit, ne trou vant que le tri ste 
cou rage de gas piller son gain et rare ment celui de 
fon der un foyer. (Labrie, 1948 : 6, 9)
Ces pas sa ges met tent en évi dence les dif fé ren ces 
de sta tut et de con di tions de vie pou vant exis ter entre 
la popu la tion séden taire des cen tres indus triels béné-
fi ciant d’un  emploi per ma nent comme les  employés 
de l’usine de Clarke City et la popu la tion  nomade des 
gars de chan tier ou lum ber jacks. Parmi ces der niers, 
on remar que tou te fois de nom breux  pêcheurs des 
envi rons de Sept-Îles, ainsi que de la Moyenne-Côte-
Nord et même de la Basse-Côte-Nord venus cher cher 
dans les chan tiers le com plé ment de  revenu néces-
saire à la sur vie de leurs  famille alors que l’indus trie 
de la pêche pérécli tait. Pour plu sieurs d’entre eux, le 
tra vail en usine à Clarke City ou dans les chan tiers de 
la Gulp Pulp & Paper ou de l’Ontario Paper a été à 
l’ori gine de l’aban don défi ni tif du  métier de  pêcheur. 
L’INDUS TRIE  MINIÈRE 
L’indus trie  minière de la Côte-Nord est aussi beau-
coup plus  ancienne qu’on le croit. Elle ne com mence 
pas avec l’Iron Ore mais avec les Forges de la Moisie 
qui n’ont eu tou te fois qu’une brève exis tence au début 
de la  deuxième moi tié du xixe siè cle. Elle ne fut relan-
cée que quel que 80 ans plus tard, mais dans des lieux 
et des con di tions bien dif fé rents avec la créa tion de 
nou vel les  villes de com pa gnie, à l’inté rieur des ter res 
cette fois. Voyons donc quel les  furent ces dif fé ren tes 
pha ses d’implan ta tion de l’indus trie  minière dans le 
Nord-du-Québec, les dif fé ren tes acti vi tés de pro duc-
tion qui y sont  reliées (explo ra tion, extrac tion, trans-
for ma tion et trans port) ainsi que la  nature de l’occu-
pa tion  humaine du ter ri toire qui en est  résulté. 
Les For ges de la Moisie et l’exploi ta tion 
des  sables magné ti ques de la Côte-Nord 
Depuis long temps des explo ra teurs  avaient remar qué 
la pré sence très visi ble d’un mine rai de fer  mélangé au 
sable des embou chu res des prin ci pa les riviè res du cen-
tre de la Côte-Nord : Moisie, Saint-Jean et Natashquan 
en par ti cu lier (Dulieux, 1916 : 175-178). À l’exa men, 
il s’est avéré qu’il s’agis sait d’un mine rai tita ni fère aux 
pro prié tés magné ti ques exploi ta bles com mer cia le-
ment avec une tech no lo gie rela ti ve ment rudi men-
taire. Il n’en fal lut pas plus pour inci ter quel ques 
entre pre neurs aven tu reux à bâtir la pre mière et la 
seule sidé rur gie que le Nord-du-Québec ait  jamais 
connue : celle des Forges de la  rivière Moisie,  endroit 
où ces dépôt fer ri fè res appa rais saient par ti cu liè re-
ment abon dants. 
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Le vrai nom de la com pa gnie était Moisie Iron 
Co. et elle était con trô lée par William Molson de 
Montréal en tant qu’action naire majo ri taire. Située 
sur le côté est de la  rivière, à pro xi mité de son embou-
chure, sa durée fut assez brève, soit une  dizaine 
 d’années entre 1867 et 1876. Les opé ra tions acqui rent 
cepen dant une cer taine impor tance puisqu’on y 
exploi tait 12 fours à char bon de bois et qua tre hauts-
four neaux des ti nés à  réduire le mine rai en métal. Le 
char bon de bois était fabri qué à même la forêt des 
rives de la  rivière Moisie, com po sée sur tout d’épi net-
tes et  autres coni fè res, ce qui obli geait à cou per une 
quan tité con si dé ra ble de  matière  ligneuse. Le mine rai 
était puri fié par  lavage, puis  séparé magné ti que ment 
des  sables pour  ensuite être fondu dans les hauts-
four neaux de type cata lan. Selon l’his to rien René 
Bélanger, prin ci pale  source sur le sujet, « Chaque 
four neau don nait, par 24 heu res de mar che, trois ton-
nes de fer sous forme de lou pes ou de lin gots » 
(Bélanger, 1964 : 73). Le métal  obtenu était  exporté 
aux États-Unis, mais une par tie était aussi trans for-
mée en  essieux de roues de  wagons de che min de fer 
aux ate liers de la com pa gnie  situés à Montréal. 
La com pa gnie  employait quel ques cen tai nes de 
tra vailleurs et avait cons truit pour les loger un  village, 
celui de Saint-Joseph de Moisie-Est, aussi  habité par 
des  pêcheurs, dont la popu la tion attei gnait 600 per-
son nes pen dant l’été (Porlier-Bourdages, 1975 : 36). 
En  dehors des ins tal la tions de la com pa gnie 
 situées près de la  rivière (quai, fours, hauts-four neaux, 
fon de rie, forge, entre pôt, lac arti fi ciel), ce « village 
indus triel » com pre nait des loge ments fami liaux appe-
lés « caser nes », un quar tier de  familles de  pêcheurs, 
une  église et un cime tière, une école, un hôtel 
(ibid. : 37) (Figure 5). Le peu de sta bi lité de la main-
d’œu vre cau sait appa rem ment des sou cis aux diri-
geants de l’usine et au curé du  village (ibid. : 36-37). 
Plusieurs rai sons  auraient  motivé l’arrêt brus-
que des opé ra tions des Forges de la Moisie en 1875 : 
éloi gne ment ou épui se ment des sour ces de bois faci-
le ment exploi ta bles ; mine rai en quan tité insuf fi sante; 
mau vaise qua lité de l’acier. La rai son prin ci pale  serait 
tou te fois les  droits de  douane exces sifs impo sés par 
les États-Unis au fer de la Moisie qui  étaient pas sés de 
7,00 $ à 34,80 $ la tonne (Bélanger, 1965 : 73). Ainsi le 
pays de la libre entre prise a tué dans l’œuf la pre mière 
ten ta tive d’implan ter une indus trie inté grée du fer 
dans le Nord-du-Québec. 
 D’autres ten ta ti ves d’extrac tion du mine rai ont 
été fai tes  ailleurs sur la Côte-Nord : vers 1874-1875, à 
la Pointe Noire,  située à mi-che min entre Longue-
Pointe-de-Mingan et Rivière-Saint-Jean, avec l’expé-
di tion de mine rai sur deux navi res à des ti na tion de 
Québec et d’Angleterre (Bélanger, 1973 : 48) ; une 
autre plus  récente,  datant de la fin des  années 1950 
(Bergeron, 1957), à l’embou chure de la  rivière 







































Localisation de la Fosse du Labrador
Source : adapté de Thompson, 1981 : 32.
FIGURE 5

































   
   
  





Plan de l’embouchure 
de la Rivière Moisie arpentée 










Source : adapté de Bélanger, 1965 : 4.
miné rale de pres que tout l’inté rieur de la pénin sule 
Ungava-Labrador. La pré sence de mine rai de fer fut 
con fir mée, mais sa fai ble  teneur géné rale et son éloi-
gne ment des gran des acié ries amé ri cai nes le ren-
daient inat trayant pour ces dernières qui dis po saient 
de réser ves con si dé ra bles et à haute  teneur en fer dans 
le Mesabi Range du Minnesota. Toutefois, R. B. 
Daigle, un pro s pec teur ayant passé de nom breux étés 
à explo rer les for ma tions miné ra les du Nord-du-
Québec, fut le pre mier à ins crire des  claims  miniers 
dans une par tie de la  région miné rale qui  devait pren-
dre le nom de « Fosse du Labrador » et s’éten dait sur 
envi ron 800 km de long et 80 de large à par tir du site 
de  l’ancienne Gagnonville jusqu’à la côte ouest de la 
baie d’Ungava (Figure 6). 
Du côté de la baie d’Hudson, le célè bre  cinéaste 
Robert Flaherty fut pro spec teur  minier de 1911 à 
1916 pour le  compte d’un  magnat du che min de fer 
avant de réali ser son célèbre Nanook of the North. Il 
décou vrit les Inuit en explo rant le lit to ral de la baie 
jusqu’au  niveau de Richmond Gulf (lac Guillaume-
Delisle), de même que les îles Belcher. Il décou vrit 
aussi du mine rai de fer, mais en quan tité et qua lité 
 jugées insuf fi san tes pour en faire une exploi ta tion 
com mer ciale ren ta ble  compte tenu des dif fi cul tés 
d’exploi ta tion et des coûts énor mes de trans port 
(Flaherty, 1918a). 
Épisodiquement par la suite, des acti vi tés 
d’explo ra tion  furent  menées, mais elles  avaient tou tes 
pour but de trou ver de l’or ou  d’autres mine rais plus 
inté res sants que le fer. Différentes peti tes com pa gnies 
d’explo ra tion  minière se for maient pour finan cer une 
expé di tion ou deux et dis pa rais saient au fil des ans. 
Cela jusqu’à ce que le pro fes seur J. A. Retty de l’École 
des mines de l’Université Laval s’inté resse à la ques tion 
du mine rai de fer du Labrador et amène des inté rêts 
finan ciers, soit la Labrador Mining and Exploration, à 
inves tir dans des cam pa gnes d’explo ra tion. En 1937, 
Retty lui-même est mis sur la piste d’un gise ment très 
impor tant, celui de Burnt Creek, au lac Sawyer situé 
près du lac Knob, par Mathieu André, un Montagnais 
dont le ter ri toire de  chasse se trou vait en  grande par tie 
loca lisé sur des gîtes de mine rai de fer. 
Après une inter rup tion des tra vaux d’explo ra-
tion en 1940-1941, Hollinger Gold Mines entre en 
scène en 1942 en pre nant le con trôle de la Labrador 
Mining and Exploration Company et en for mant une 
autre  filiale, la Hollinger North Shore Exploration. 
Grâce à ces deux filia les, la Hollinger déte nait des  droits 
exclu sifs dans deux por tions con si dé ra bles de ter rain 
 situées de cha que côté de la fron tière du Labrador 
(Figure 7). Elle y pour sui vit des tra vaux inten sifs 
d’explo ra tion pen dant plu sieurs  années, démon trant 
hors de tout doute que les miné raux pré cieux  étaient 
peu abon dants et de trop fai ble  teneur pour être 
exploi tés de façon ren ta ble, mais qu’en revan che le fer 
abon dait avec des  teneurs se  situant dans les 30 %, sauf 
pour cer tains gise ments dépas sant les 50 %. 
Découverte du mine rai de fer  
et géo po li ti que de l’acier
On attri bue géné ra le ment au père Louis Babel, oblat 
de Marie-Immaculée, la décou verte du mine rai de fer 
de la Fosse du Labrador (Pontaut et al. 1970 : 26-27). 
Le géo gra phe Graham Humphrys signale tou te fois 
que dès 1684 la Com pa gnie de la Baie d’Hudson 
deman dait aux com man dants de ses navi res de 
rappor ter des échan tillons de cer tains mine rais de la 
côte est de la Baie d’Hudson en Angleterre pour ana-
lyse. Pendant quel ques décen nies la véné ra ble com pa-
gnie se mon tra inté res sée par ces décou ver tes qui 
 auraient pu lui per met tre de rap por ter comme bal last 
de ses navi res une res source sus cep ti ble d’aug men ter 
le pro fit de ses opé ra tions com mer cia les. Elle y  envoya 
même des  mineurs dans un  endroit situé au nord de 
 l’actuel Kuujjuarapik (Humphrys, 1959 : 40-41), mais 
l’expé di tion n’eut pas de suite. 
Quant au père Babel, il  signala, en 1866, la pré-
sence en plu sieurs  endroits de mine rais non iden ti fiés 
de façon pré cise, à l’occa sion d’un de ses voya ges 
apos to li ques  auprès des Amérindiens de l’inté rieur 
des ter res. Cette infor ma tion  aurait été trans mise par 
ses supé rieurs à la Commission géo lo gi que du 
Canada qui con fia, plus de 25 ans plus tard, le soin au 
géo lo gue A. P. Low d’aller véri fier sur le ter rain ces 











































































































Localisation des concessions minières des compagnies 
Hollinger North Shore et Labrador Mining
Source : adapté de Mignault, 1951 : 23.
Entre-temps, la situa tion géo po li ti que du fer et 
de l’acier était en train de chan ger con si dé ra ble ment. 
 L’effort de  guerre amé ri cain avait causé la dimi nu tion 
 rapide du mine rai de fer à haute  teneur de la  région 
de Mesabi et il deve nait impé ra tif de trou ver des 
réser ves impor tan tes et sûres sur les plans géo gra phi-
que et poli ti que. Avec la fin du con flit, les décou ver tes 
miné ra les de la Fosse du Labrador pre naient une 
impor tance stra té gi que au point où on éta blit à 
300 millions puis à 400  millions de ton nes la quan tité 
de réser ves de mine rai jus ti fiant son exploi ta tion. Le 
 second objec tif  devait être  atteint en 1948 (Figure 8).
Les inté rêts en cause  étaient pres que uni que-
ment amé ri cains, soit des gran des acié ries loca li sées 
prin ci pa le ment dans la  région des Grands Lacs à pro-
xi mité de leur prin ci pale  source d’appro vi sion ne-
ment en mine rai, le Mesabi. Le hol ding Hollinger-
Hanna fut  chargé de réali ser le mon tage finan cier et 
la struc tu ra tion des dif fé ren tes com pa gnies néces sai-
res aux opé ra tions de  grande enver gure  devant mener 
à l’exploi ta tion du mine rai de fer de l’Ungava-Labra-
dor par une nou velle com pa gnie, créée en 1949, sous 
le nom de Iron Company of Canada, rebap ti sée plus 
récem ment Minière IOC (Figure 9).
L’exploi ta tion et le trans port  
du mine rai de fer 
Si la  grande aven ture du fer a été racon tée dans ses 
gran des  lignes en un  volume abon dam ment illus tré 
de 130 pages (Pontaut et al., 1970), l’his toire  détaillée 
de la com pa gnie Iron Ore a donné lieu, pour sa part, à 
un livre de 400 pages (Geren et McCullogh, 1990). Il 
s’avère donc très dif fi cile de ren dre  compte de l’une et 
de l’autre en quel ques pages seu le ment. De plus, 
l’exem ple de l’IOC fut bien tôt suivi dans les  années 
1960 par deux  autres com pa gnies, la Wabush Mines 
et la Québec Cartier Mining (QCM), et dans les 
 années 1970 par Sidbec-Normines. 
L’IOC et ses com pa gnies sœurs, tel les que la 
Quebec North Shore and Labrador Railway (QNSLR) 
et la Hollinger Unvaga Transport (HUT), réali sè rent 
un véri ta ble tour de force d’ingé nie rie et des tra vaux 
gigan tes ques pour par ve nir à met tre en place sur une 
 période de qua tre ans, entre 1950 et 1954, tou tes les 
infras truc tures et ins tal la tions néces sai res à l’extrac-
tion et à l’expé di tion du mine rai de fer vers les acié-
ries de la  région des Grands Lacs et de la côte est amé-
ri caine, soit : la pré pa ra tion des sites  miniers pour 
une exploi ta tion à ciel  ouvert avec des pel les méca ni-
ques et des  camions  géants ; la cons truc tion d’un che-
min de fer long de 360  milles avec à cha que extré mité 
des ins tal la tions de char ge ment et de déchar ge ment 
des  trains ; la cons truc tion d’un quai en eau pro fonde 
et des ins tal la tions de char ge ment des miné ra liers ; la 
cons truc tion de deux bar ra ges (Menihek et SM-2) ; la 
cons truc tion de la ville  minière de Knob Lake, deve-
nue par la suite Schefferville ; l’agran dis se ment con si-
dé ra ble du  village de Sept-Îles trans formé pres que du 
jour au len de main en une ville indus trielle champ-
ignon. Tel que prévu par le slo gan de l’IOC « Iron Ore 
for fifty four », le pre mier char ge ment his to ri que de 
mine rai de fer de haute  teneur (envi ron 55 %) à l’état 
brut, en pro ve nance de Schefferville, fut expé dié en 
1954, à la date du 31  juillet, à bord du  navire Hawaian.
La tech no lo gie de l’acier ayant évo lué rapi de-
ment, le mine rai de moin dre  teneur de l’ordre de 
35 %  devint inté res sant à exploi ter sous forme de 
con cen tré pou vant être agglo méré en bou let tes d’une 
 teneur en fer d’envi ron 65 %. Ceci amena l’IOC à se 
lan cer dans l’exploi ta tion de gise ments moins  riches 
dont elle déte nait les  droits dans la  région de  l’actuelle 
Labrador City, nom mée en rai son de sa loca li sa tion 
du côté du Labrador, mais tout près de la fron tière 
avec le Québec. Au début des  années 1960, elle y cons-
trui sit donc un con cen tra teur, une voie de rac cor de-
ment avec le che min de fer prin ci pal de la QNSLR et 
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Localisation des gîtes de minerai  
de fer dans la zone de Schefferville
Source : adapté de 
Mignault, 1951 : 31.
Dans le voi si nage immé diat, la com pa gnie 
Wabush Mines, qui avait  acquis des  droits  miniers 
délais sés par l’IOC, se lança aussi dans des opé ra tions 
miniè res d’enver gure néces si tant la cons truc tion 
d’une ville  jumelle de Labrador City por tant son 
nom : Wabush. L’orga ni sa tion de la pro duc tion était 
tou te fois dif fé rente : le mine rai brut  devait être con-
cen tré dans une usine  située à Pointe-Noire dans la 
baie de Sept-Îles à pro xi mité du lieu d’expé di tion. 
Quant à la QCM, elle choi sit d’exploi ter le gise-
ment du lac Jeannine situé à la queue de la Fosse du 
Labrador. Elle cons trui sit aussi une ville, Gagnonville, 
pour loger son per son nel, et un che min de fer de 200 
milles pour ache mi ner le mine rai vers le lieu de con-
cen tra tion et d’expé di tion, soit Shelter Bay, rebap tisé 
Port-Cartier. Une quin zaine  d’années plus tard, fai-
sant face à l’épui se ment du gise ment, la QCM  décida 
de trans por ter ses opé ra tions au mont Wright et de 
créer une autre ville, Fermont. Elle ven dit ses ins tal la-
tions de Gagnonville à Sidbec-Normines,  filiale de la 











































































































































Port de Sept-Îles : expéditions totales de minerai de fer, 1971
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Organigramme de l’intégration du holding Hollinger-Hanna
Source : Bradbury, 1979 : 158.
deman dait si la Côte-Nord avait un ave nir et si on 
 n’allait pas pure ment et sim ple ment fer mer la  région 
si les com pa gnies miniè res l’aban don naient. 
Ces pro nos tics som bres ne se réali sè rent pas, les 
com pa gnies miniè res, sauf Sidbec-Normines, rede vin-
rent con cur ren tiel les grâce aux réduc tions de per son-
nel et à la réor ga ni sa tion de la pro duc tion. Elles 
recom men cè rent à faire des pro fits, au moins aussi 
inté res sants qu’avant la crise  compte tenu de la dimi-
nu tion de la pro duc tion. Toutefois, la con fiance est 
ébran lée et le fer n’est plus le sym bole par excel lence 
du déve lop pe ment éco no mi que du Nord. On parle 
main te nant de diver si fi ca tion de l’éco no mie : dans le 
 domaine  minier, avec l’exploi ta tion d’une mine de 
nic kel (Raglan), à Kalliniq près du  détroit d’Hudson, 
par la com pa gnie Falconbridge ; dans celui de l’alu mi-
nium, avec l’usine Alouette de Sept-Îles ; dans celui 
des pro duits fores tiers, avec la  relance de l’usine de 
Port-Cartier par Uniforêt ; dans la pro duc tion d’élec-
tri cité avec la cen trale de Sainte-Marguerite ; dans 
celui de l’hydro gène  liquide, avec un pro jet pour le 
 moment  demeuré dans les car tons ; et même dans 
l’exploi ta tion du gra nit et de la  tourbe (Frenette, 
1996b : 475). L’ave nir éco no mi que du Nord cher che 
de nou vel les voies  autres que celle de la pro duc tion de 
mine rai de fer, une voca tion mono-indus trielle qui a 
enri chi momen ta né ment entre pri ses et tra vailleurs, 
mais qui a des servi le déve lop pe ment du ter ri toire à 
plus long terme. 
se lan cer dans l’exploi ta tion du mine rai de fer afin 
d’assu rer l’appro vi sion ne ment de son acié rie de Sorel.
Ce mou ve ment d’expan sion con ti nue de l’indus-
trie du fer dans le Nord-du-Qué bec et dans la  région 
limi tro phe du Labrador dura un quart de siè cle. 
L’indus tria li sa tion trans forma radi ca le ment la géo gra-
phie et l’occu pa tion  humaine de la zone Sept-Îles à 
Port-Cartier et de la par tie sud de la Fosse du Labrador. 
L’hin ter land, fré quenté jus que-là uni que ment par des 
chas seurs noma des se dépla çant à pied ou en canot, vit 
appa raî tre cinq  villes miniè res (Schefferville, Labrador 
City, Wabush, Gagnonville, Fermont) et deux longs 
che mins de fer (ceux de la QNSLR et de la QCM). Sur 
la côte, des villa ges fores tiers (Shelter Bay, Clarke City) 
ou de  pêcheurs (Sept-Îles) devin rent des  villes indus-
triel les pro spè res et des ports miné ra liers d’où  étaient 
ache mi nées des  millions de ton nes de mine rai de fer 
vers dif fé rents coins du monde (Figure 10).  L’afflux de 
tra vailleurs fit pres que tri pler la popu la tion de la Côte-
Nord avec une con cen tra tion impor tante d’envi ron 
40 000 per son nes dans l’axe Sept-Îles – Port-Cartier. 
Grâce au fer, la Côte-Nord, nou velle fron tière, nou veau 
Klondike ou « eldo rado nor di que » (Fortin, 1996 : 
461), était vouée au plus  brillant ave nir, ses  ouvriers 
étant parmi les mieux payés au Canada. Sept-Îles était 
même pro cla mée « terre pro mise » (Santerre, 1964).
Le début des  années 1980  allait met tre un terme 
à cette eupho rie. Une crise dans l’indus trie de l’acier, 
amor cée à la fin de la décen nie pré cé dente, en rai son 
du fort accrois se ment de la capa cité mon diale de pro-
duc tion et de la con cur rence de maté riaux de rem pla-
ce ment, comme l’alu mi nium et le plas tique, causa 
une forte dimi nu tion de la  demande pour le mine rai 
de fer. Jumelée à l’aug men ta tion con si dé ra ble de la 
capa cité de pro duc tion de mine rai de fer de l’Australie 
et du Brésil, deve nus rapi de ment les deux pre miers 
pays expor ta teurs de ce pro duit sta té gi que, la réces-
sion du mar ché de l’acier  frappa de plein fouet les 
qua tre entre pri ses exploi tant les gise ments de la Fosse 
du Labrador qui ne pou vaient plus con cur ren cer les 
nou veaux prix éta blis sur les mar chés euro péens et 
japo nais. On  assista à des ralen tis se ments mar qués de 
la pro duc tion et à des mises à pied tem po rai res. Puis, 
en 1982, ce fut  l’annonce de la fer me ture défi ni tive 
des ins tal la tions de Schefferville dont le mine rai brut 
ne trou vait plus guère pre neur, sui vie en 1984 de cel-
les de Gagnonville cons tam ment défi ci tai res  depuis 
leur acqui si tion par Sidbec-Normines. Les expé di-
tions de mine rai, pres que uni que ment sous forme de 
con cen tré ou de bou let tes, qui  avaient  atteint un 
som met en 1978 avec près de 50  millions de tonne, 
chu tè rent d’envi ron 40 %.  L’emploi dans le sec teur 
 minier dimi nua de moi tié, soit de 7 770 à 3 012 entre 
1980 et 1989 (Frenette, 1996b : 473), et la Côte-Nord 
rede vint une terre d’émi gra tion (Fortin, 1996 : 449). 
Dans les  villes por tuai res, l’exode des tra vailleurs mis 
à pied et de leurs  familles fut aussi mas sif, de l’ordre 
de 10 000 per son nes. Au plus fort de la crise, on se 























































Localisation des installations de la Société  
Fer et Titane du Québec
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Source : adapté de Harvey, 
1973 : fig. 9, p. 95.
quan ti tés extrai tes sont pas sées de quel ques cen tai nes 
de  milliers de ton nes dans les pre miè res  années à plus 
de deux  millions de ton nes dans les  années 1980. La 
 majeure par tie de ce mine rai est expé diée à une usine 
de la QIT loca li sée à Sorel où elle est trans for mée en 
pig ments tita nés et en fonte d’acier. En rai son de cette 
inté gra tion ver ti cale et de la plus  grande  rareté de ses 
pro duits, la com pa gnie sem ble avoir tra versé la crise 
du fer sans grand sou bre saut. 
Deux mines de  courte durée :  
Asbestos Hill et Baie-Johan-Beetz
Mis à part le fer et le  titane, deux seuls  autres mine-
rais ont fait l’objet d’une exploi ta tion indus trielle 
dans le Nord-du-Québec :  l’amiante et le felds path. À 
la suite d’une décou verte réali sée en 1958, le pre mier 
fut  exploité dans les  années 1970 au gise ment 
d’Asbestos Hill au Nouveau-Québec, situé à 64 km 
de la baie Deception (Biays, 1963 : 
32). Déjà han di ca pé par des coûts 
de pro duc tion plus éle vés et des 
dif fi cul tés dans le recru te ment de 
la main-d’œu vre, l’exploi tant, soit 
l a  c o m  p a  g n i e  A s b e s t o s 
Corporation, en aban donna rapi-
de ment l’exploi ta tion dès les 
 débuts de la crise de  l’amiante au 
tour  nant  des   années  1980 
(Duhaime, 1985). 
Sur la Moyenne-Côte-Nord, 
un gise ment de felds path loca lisé 
près du petit  village de Baie-Johan-
Beetz fut mis en exploi ta tion en 
1957 par la firme Spar Mica qui y 
avait  investi qua tre  millions de 
dol lars. Des dif fi cul tés per sis tan tes 
dans la mise en mar ché de ce 
mine rai  entrant dans la fabri ca tion 
de cer tains pro duits de verre et de 
céra mi que ame nè rent l’aban don 
des opé ra tions après une  dizaine 
 d’années de hauts et de bas. À ses 
 débuts la mine pro dui sait 250 ton-
nes de mine rai par jour et fonc-
tionnait à envi ron 90 % de sa capa-
cité de pro duc tion esti mée à 
200 000 ton nes par année (Mamen, 
1957).
Les rêves éva nouis 
L’his toire de la pro spec tion et de 
l’exploi ta tion  minière du Nord-du-Québec com porte 
en fait beau coup plus de pro jets rêvés que de réali sa-
tions. Le plus ambitieux d’entre eux fut probable-
ment celui d’une sidérugie d’État québécoise implan-
tée à Sept-Îles pouvant traiter 10 millions de tonnes 
de minerai de fer par la technologie des fours élec-
triques, tel que proposé dès 1948 par deux professeurs 
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FIGURE 12 
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Wales Quebec Mines Limited
Bilson Quebec Mines Limited
La Mine Faucon Limitée
Red Gold (Quebec Mining Co. Ltd)
Parlo Quebec Mines Limited
Kennco Explorations (Quebec Ltd)
Keewa Quebec Mines Limited
Cape Smith Quebec Mines Limited
Hubert Lake Quebec Mines Limited
Pecton Quebec Mines Limited
Kingwa Quebec Mines Limited
Korak Quebec MInes Limited
Nuvilik Quebec Mines Limited
Nituk Quebec Mines Limited
Stupart Quebec Mines Limited
Erwan River Mines Limited



































LeMoyne Rim Mines Limited
Tazin Mines (Quebec Limited)
Kovik Quebec Mines Limited
Vanasse Quebec Mines Limited
Sugluk Quebec Mines Limited
Crater Quebec Mines Limited
Esker Quebec Mines Limited
LeMoyne Ungava Mines Limited
Ranluk Mines Limited
Chukotat Quebec Mines Limited
New Quebec Mining and Exploration Ltd
Raglan Quebec Mines Limited
Hochelaga Quebec Mines Limited
Mid-Chibougamau Mines Limited
Area Mines Limited
Kvan Quebec Mines Limited

















Carte 10: Les gissements miniers de l'Ungava
Fer et  titane à Havre-Saint-Pierre 
Dans le brou haha de la mise en  valeur des énor mes 
gise ments de mine rai de fer de la Fosse du Labrador 
par l’IOC, l’éta blis se ment de la compagnie Quebec 
Iron and Titanium (QIT), main te nant Société Fer et 
Titane du Québec, dès 1950, dans la zone de Havre-
Saint-Pierre est passé pres que  inaperçu. Il est vrai que 
les inves tis se ments et les tra vaux nécessaires ont été 
beau coup moins gigan tes ques et spec ta cu lai res. Les 
gise ments d’ilmé nite de l’ordre de 200  millions de 
ton nes, parmi les plus impor tants au monde, décou-
verts près des lacs Tio et Allard sont  situés à fai ble dis-
tance du lit to ral et n’ont néces sité qu’une qua ran taine 
de kilo mè tres de che min de fer. L’exploi ta tion, qui se 
fait à ciel  ouvert, est sai son nière de même que les 
expé di tions de mine rai à par tir d’un quai de char ge-
ment situé à Havre-Saint-Pierre. (Figure 11). Les 
Source : Humphrys, 1959 : fig. 45, p. 140 c.
de la faculté des sciences de l’Université Laval, Roger 
Potvin et Albert Cholette, avec le ferme appui de 
l’évêque de la Côte-Nord, Mgr Napoléon A. Labrie, et 
de plusieurs leaders des milieux économiques et poli-
tiques (Cholette, 2000 ; Labrie, 1948 ; Labrie, Potvin 
et Cholette, 1949). Mais ce projet fut tué dans l’œuf 
par l’intervention personnelle du premier ministre 
Maurice Duplessis (Cholette, 2000).
Dans les  années 1950 et 1960, les acti vi tés et le 
suc cès de la Hollinger-Hanna ont entraîné une vague 
d’explo ra tions sans pré cé dent dans toute la Fosse du 
Labrador et la décou verte de nom breux gise ments de 
mine rai de fer en quan ti tés exploi ta bles com mer cia le-
ment, soit de l’ordre de cen tai nes de  millions de ton-
nes cha cun. Ainsi, dans la par tie la plus nor di que de la 
Fosse, une tren taine de com pa gnies dif fé ren tes ont été 
cons ti tuées dans le but de réali ser  d’autres com plexes 
indus triels de l’enver gure de celui de l’IOC 
(Figure 12). De puis sants inté rêts finan ciers, comme 
Cyrus Eaton et les Krupp,  étaient impli qués. 
Le pro jet ayant  atteint le stade le plus  avancé au 
début des  années 1960 fut pro ba ble ment celui de l’At-
lantic Mines, qui  devait expé dier son mine rai par la 
baie d’Ungava à par tir d’un port situé à la baie Hopes 
Advance. En rai son des gla ces et de la  courte sai son de 
navi ga tion  locale, celui-ci  devait être trans bordé via 
un autre port situé près de Gothaab (main te nant 
Nuuk) sur la côte ouest du Groenland, avant d’être 
ache miné vers les mar chés euro péens (Lloyd et Nutt, 
1960) (Figure 13). Un autre pro jet  sérieux, celui de 
l’Ungava Mining,  devait uti li ser Fort Chimo (main te-
nant Kuujjuaq) comme port d’expé di tion du mine rai. 
Par  ailleurs, on avait aussi envi sagé le pro lon ge ment 
du che min de fer de la QNSLR jusqu’à Fort Chimo 
pour sor tir le mine rai par la Côte-Nord où la navi ga-
tion est pos si ble à l’année lon gue. 
Dans l’ima gi na tion de cer tains, le rêve était déjà 
 réalité :   
Des  villes de plu sieurs  milliers d’habi tants vont 
ainsi naî tre au débou ché des riviè res Payne, aux 
Feuilles et Koksoak vers le 60e paral lèle, dans des 
 régions où se  trouve seu le ment le poste de  traite 
de Fort Chimo, fré quenté l’été par quel ques 250 
Eskimos. (Taillefer, 1957 : 153)
Ces pro jets et bien  d’autres ne  virent  jamais le 
jour en rai son des dif fi cul tés de trans port du mine rai 
et con sé quem ment des coûts de pro duc tion trop éle-
vés, mais aussi parce que  d’autres con cur rents, tels la 
QCM, la WM et l’IOC,  furent plus rapi des à s’implan-
ter ou à aug men ter leur pro duc tion dans la par tie sud 
de la Fosse du Labrador. Étant donné la situa tion 
 actuelle de la pro duc tion du fer au  niveau mon dial, il 
est peu pro ba ble que ces pro jets resur gis sent dans un 
hori zon pré vi si ble. 
La vie dans les  villes miniè res 
La « ruée » vers le fer et le  titane a donc créé de tou tes 
piè ces cinq nou vel les  villes nor di ques et  changé de 
façon mar quante trois villa ges  côtiers. Ces pôles 
d’attrac tion ont  attiré une popu la tion dési reuse de 
pro fi ter du boom éco no mi que en  échange de con di-
tions de vie un peu plus dif fi ci les, plus par ti cu liè re-
ment dans les cas des  villes de l’hin ter land carac té ri-
sées par leur éloi gne ment et leur iso le ment. En effet, 
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jusqu’à récem ment, cel les-ci  n’étaient acces si bles que 
par che min de fer (Figure 14) et par avion. Par con sé-
quent les com pa gnies miniè res ont con sa cré des 
 efforts par ti cu liers à la con cep tion  urbaine et à l’orga-
ni sa tion des ser vi ces de « leurs »  villes pour atti rer et 
con ser ver leur main-d’œu vre. Plusieurs publi ca tions 
en ren dent  compte (Bradbury et Wolfe, 1981 ; 
Garigue, 1957 ; Humphrys, 1958 ; Journaux et 
Taillefer, 1957b ; Langlois, 1957). Étant à la fois la plus 
 ancienne et la pre mière à dis pa raî tre, Schefferville a 
reçu plus d’atten tion que les  autres et peut ser vir en 
quel que sorte de cas-type pour ana ly ser la situa tion 
des tra vailleurs dans les  villes miniè res iso lées 
(Bradbury et Wolfe, 1981 ; Bradbury et Wolfe, 1983). 
Chacune de ces  villes a fait l’objet d’un plan 
d’urba nisme pré ala ble à sa cons truc tion (Figure 15). 
Celui de Fermont avec son mur-écran ren fer mant des 
cen tai nes de loge ments et tous les com mer ces et ser-
vi ces est sans con tre dit le plus inno va teur. Dans cha-
cune, la dis po si tion spa tiale des rues est bien ordon-
née et les quar tiers rési den tiels et com mer ciaux sont 
net te ment sépa rés, de même que les ins tal la tions des 
com pa gnies loca li sées pour la plu part en  dehors des 
limi tes urbai nes. La pré sence de mai sons jume lées et 
indi vi duel les est carac té ris ti que de tou tes ces  villes, en 
plus de bara que ments ou bunk hou ses et de rou lot tes 
pour loger les tra vailleurs céli ba tai res et sai son niers. 
Propriétés de la com pa gnie dans les  débuts, les mai-
sons ont été par la suite offer tes en vente aux tra-
vailleurs dans le but expli cite de les fixer sur place. 
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FIGURE 14 
Le chemin de fer de la compagnie  
Quebec North Shore and Labrador Railway
Dolly Ridge Schefferville (4,4)
Silver
(355,3)
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Source : Compagnie QNSLR, 1967.






































Plan de la ville de Schefferville
Source : adapté de Humphrys, 1958 : 156.
Les lieux d’ori gine de la main-d’œu vre  varient 
beau coup selon la loca li sa tion qué bé coise ou labra do-
rienne des entre pri ses. Les tra vailleurs de Schefferville 
et de Gagnonville  étaient sur tout ori gi nai res du Bas 
Saint-Laurent et de la Gaspésie, du Saguenay–Lac-
Saint-Jean et de la Côte-Nord. Ceux de Labrador City 
et de Wabush sont venus de dif fé ren tes peti tes loca li tés 
de Terre-Neuve et du Labrador, ainsi que de la capi tale 
St. John’s. (Figure 16 ). Contrairement à ce que l’on 
pour rait pen ser, la main-d’œu vre d’ori gine étran gère 
est peu impor tante en nom bre et se  limite sur tout aux 
 cadres supé rieurs des com pa gnies. Les  villes miniè res 
et por tuai res ne sont pas véri ta ble ment un mel ting pot ; 
elles sont très majo ri tai re ment soit fran co pho nes, soit 
anglo pho nes. Seule Sept-Îles revêt un carac tère un peu 
plus cos mo po lite.
Le rou le ment de la main-d’œu vre, dépas sant les 
100 % dans les pre miè res  années de Schefferville, a 
repré senté un pro bléme  majeur pour les entre pri ses 
dans leurs pre miè res  années d’exploi ta tion. Par la 
suite, la situa tion s’est sta bi li sée et une majo rité de 
tra vailleurs  mariés s’est ins tal lée à  demeure. Ainsi, 
lors de la fer me ture de Schefferville, envi ron la moi tié 
des tra vailleurs  avaient 20 ans de ser vi ces et cer tains 
de leurs fils cons ti tuaient une  seconde géné ra tion 
 d’employés (Bradbury et Wolfe, 1981). Pour ces 
 employés atta chés à leur  emploi et à leur  milieu de 
vie, la fer me ture de la ville a cons ti tué une dou lou-
reuse déchi rure, de même que dans le cas de 
Gagnonville. Venus pour s’enri chir rapi de ment, 
« faire la  piasse » selon leur pro pre expres sion, plu-
sieurs ont pris goût à la vie nor di que et se sont enra ci-
nés. Personne n’y a fait for tune, le coût de la vie étant 
éle vé et les  besoins de con som ma tion  accrus, mais les 
tra vailleurs du fer béné fi cient de reve nus et de con di-
tions maté riel les envia bles. 
L’éloi gne ment est  demeuré long temps un han di-
cap  sérieux à la qua lité de vie, mais il était com pensé 
par des sor ties annuel les ou plu rian nuel les en avion 
vers les lieux d’ori gine, dif fé ren tes loca li tés du Québec 
et aussi la Floride. L’avion a tou jours été le moyen de 
trans port par excel lence pour les rési dants des  villes de 
l’inté rieur et le ser vice  aérien était excel lent jusqu’à la 
crise éco no mi que des  années 1980. Schefferville était 
rapi de ment  devenue la pla que tour nante de tout le 
 réseau  aérien du Nord-du-Québec (Langlois, 1955) 
(Figure 17). Sauf pour Schefferville, cette situa tion 
d’encla ve ment est deve nue chose du pas sé avec l’ouver-
ture de la route  reliant Baie-Comeau aux  villes miniè-
res de Fermont, Wabush et Labrador City.
Les com pa gnies miniè res ont tou jours con servé 
un con trôle impor tant sur les  villes qu’elles ont  créées. 
Leur main mise était beau coup plus  directe au début, 
comme à Schefferville où l’IOC assu rait l’admi nis tra-
tion muni ci pale avant qu’elle ne soit con fiée à un con seil 
élu. Par la suite, en rai son de leur con tri bu tion impor-
tante au bud get muni ci pal, les com pa gnies ont régu liè-
re ment  influencé les déci sions pri ses par un con seil dont 
la plu part des mem bres sont de leurs  employés. Ainsi, la 
ville de Schefferville a été accu lée à la  faillite et à la mise 
en  tutelle, lors que l’IOC  décida de se dépar tir des ins tal-
la tions dont elle était pro prié taire et de les reven dre à 
gros prix à la muni ci pa lité au  moment où elles néces si-
taient des réno va tions majeu res pour les quel les les 
 citoyens  durent s’endet ter au-delà de leurs  moyens 
(Bradbury et Wolfe, 1981 ; Bradbury et Wolfe, 1983). 
De même, la vente des mai sons aux tra vailleurs a 
occa sionné des per tes con si dé ra bles pour les per son nes 
vic ti mes de la fer me ture de la ville ou ayant perdu leur 
 emploi de façon défi ni tive, le mar ché immo bi lier tom-
bant à peu près à zéro dans ces cir cons tan ces. Selon les 
tra vaux de Bradbury et de son  équipe du Département 
de géo gra phie de l’Université McGill, le pro ces sus de 
dés en ga ge ment des com pa gnies miniè res, en par ti cu-
lier de l’Iron Ore, de leurs res pon sa bi li tés au plan de 
l’admi nis tra tion et du finan ce ment des  villes miniè res 
iso lées s’est fait au détri ment de leurs  employés (ibid.). 
Si le prin cipe de l’aban don du diri gisme et du pater na-
lisme des com pa gnies miniè res dans la ges tion des 
affai res muni ci pa les appa raît des plus loua bles, la situa-
tion par ti cu lière des  villes miniè res de l’inté rieur et les 
coûts beau coup plus élevés qu’elle engen dre  auraient 
dû trou ver leur écho dans la part du finan ce ment assu-
rée par les entre pri ses qui y par ti ci pent de façon rela ti-
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Lieux d’origine de la main-d’œuvre des villes minières 
Les nombres représentent le poucentage de la population des villes minières.





























Schefferville, pivot aérien du Nord
Source : Langlois, 1955 : 204.
instaLLations aBandonnées de La Compagnie sparmiCa près de Baie-joHan-Beetz.
Projet Ethnographie de la Côte-Nord, Université Laval.
pal pour leurs ins tal la tions  situées en  dehors des limi tes 
urbai nes (ibid.). 
CONCLUSION
De par sa  nature même, une exploi ta tion  minière 
repré sente une acti vité de pro duc tion tem po raire 
 venant à terme lors que le gise ment est  épuisé ou lors-
que les con di tions du mar ché chan gent. On sem ble 
 l’oublier, sur tout lorsqu’une vie et des  réseaux  sociaux 
se sont orga ni sés pen dant plus de 25 ans dans un 
 milieu, même rude comme celui du Québec-Labrador. 
Il y aura cer tai ne ment  d’autres fer me tures de mines et 
de  villes miniè res et peut-être  d’autres ouver tures pro-
vo quant  d’autres migra tions humai nes. À part le cas 
de la mine Raglan qui vient de commencer son exploi-
ta tion, bien malin celui qui pour rait pré dire avec cer-
ti tude où et quand, dans ce vaste Nord. 
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